





































                                           URBAIN BAUDREAU





                                 Dit GRAVELINE
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 Fils de Jean Baudreau et Marie Chauveau, du bourg de Clermont, évêché de Le Mans au Maine, France.


C’est en 1653 que commença l’histoire de la famille Baudreau-Graveline, avec l’arrivée en Nouvelle-France d’un jeune vaillant pionnier du nom de Urbain Baudreau dit Graveline.  Son vaisseau quitta le petit port de St-Nazaire en France.  Il était accompagné de soldats et d’aventuriers bien déterminés et prêts à faire face à un périlleux voyage en mer.


Urbain avait signé un contrat de cinq ( 5 ) ans en service militaire pour protéger Ville-Marie ( Montréal, Qc ) contre les attaques des terribles Iroquois.  En 1658, à la fin de son terme de cinq ans, Urbain retourna en France son pays natal.  Toutefois il revient en juillet 1659, à bord du vaisseau le St-André.  Aussitôt les chefs de la colonie lui ont fait don d’une concession pour service rendu.


Urbain décide alors de s’établir et de fonder une famille.  En 1664, devant le notaire De Monchy, il contracte mariage dimanche le 19 octobre 1664 avec Mathurine Juillet, née à Montréal le 31 décembre 1651, fille de Blaise Juillet, grand héros de notre histoire canadienne qui donna sa vie pour la défense de la colonie et d’Antoinette de Liercourt.  Il se marièrent à Montréal le lendemain 20 octobre 1664.  Urbain et Mathurine eurent 8 enfants : 4 garçons et 4 filles.


Durant ses premières années à Ville-Marie, Urbain Baudreau était fier défricheur travaillant pour les autres en plus de défricher sa propre terre. Le 5 septembre 1660 il loue la terre et la maison de charpente qui s’y trouve appartenant à Simon Després dit Berry au Côteau Saint-Louis pour la somme de 120 livres qu’il paye comptant en castor, preuve qu’il a fait la traite des fourrures.  Simon Després s’apprête à aller en France et ne sachant quand il reviendrait, lui permet le cas échéant d’y demeurer l’année durant au même prix.  Pour son malheur, il revient et est tué par les Iroquois en 1664.

               Le 8 octobre 1665, les Sulpiciens, par l’abbé Souart, lui concèdent trente arpents de terre à la Côte Saint-François.  Une nouvelle concession de la même dimension lui est faite, au même endroit, le 8 mai 1666.  Il fait l’acquisition d’un autre trente arpents appartenant à Antoine Cougnon le 15 novembre suivant.  Un mois plus tard, le 12 décembre, c’est René Moreau qui lui vend trente arpents, toujours à Côte Saint-François pour la somme de 60 livres qu’il paye comptant.  Cet acte nous apprend qu’il est alors syndic de la colonie, un poste important comme on le sait et purement volontaire.  Il était donc porte-parole de ses concitoyens colons en négociation pour la colonie.  Il occupe ce poste pour une période de trois ans.  Au recensement de 1681, il possède un fusil, quatre bêtes à cornes et vingt-deux arpents de terre en valeur.  Les Sulpiciens augmentent son habitation en lui concédant, le 3 décembre 1686, quatre nouveaux arpents de terre au bout de ceux qu’il possède déjà à la Côte Saint-François.


Le 28 décembre 1689, le sieur du Hautmenil lui concède un emplacement de terre de trente-trois pieds de front sur la rue Saint-Gabriel par cent quatorze pieds de profondeur.  Pour ne pas être en reste, les Sulpiciens lui cèdent un emplacement non loin de la chapelle Notre-Dame-de-Bonsecours, le 16 juin 1691.  C’est sans doute ce qui l’incite à se départir de l’emplacement obtenu du sieur de Mautmenil en faveur de Pierre Ducharme en 1692.  Le 18 janvier 1693, il donne à sa fille Marie son emplacement de la rue Saint-Gabriel.  Elle était veuve de Pierre Ducharme qui avait été tué par les Iroquois et se remariait à Jean-Baptiste Gadois le lendemain.  Elle avait d’ailleurs fait construire une maison sur son emplacement.


Urbain décède à Montréal le 28 janvier 1695.  Il est inhumé le lendemain 29 janvier.  Sa veuve fait procéder à l’inventaire des biens par le notaire Adhémar le 17 janvier 1699.  La valeurs des biens s’élève à 2051 livres 4 sols et 2 deniers. La veuve en prend la moitié pour acquitter les dettes, entre autre, 300 livres sont dues au notaire Adhémar, 334 livres 15 sols et 6 deniers à Catherine Gauchet veuve du sieur Migeon de Branssat et 100 livres à monsieur Leber.  Mathurine Juillet est inhumée à Montréal le 6 mars 1723.


Ses enfants ont hérité de son sens de détermination et de ses qualités d’aventurier.


1) Gabriel, baptisé 25-07-1666 Montréal Qc décédé avant 1724, marié Montréal Qc 15-08-1701 à                                                     Catherine Fortier ( Forestier ).
2) Marie, baptisée 08-12-1668 Montréal Qc décédée 14-04-1736 inhumée le 15-04-1736 Montréal Qc, mariée Montréal Qc 22-11-1689 Pierre Ducharme, mariée Montréal Qc 19-01-1693 à Jean-Baptiste Gadois

3) Jean-Baptiste 1, baptisé 18-05-1671 Montréal Qc, marié avant 1710 à Suzanne Quave.

4) Marie-Élisabeth ou Isabelle, baptisée 03-05-1673 Montréal Qc, décédée 31-07-1727 inhumée 22-07-1727 Montréal Qc, mariée Montréal Qc 03-09-1696 Jacques Richard, mariée Rivière-des-Prairies Qc 24-05-1717 Toussaint Huneault.

5) Marie-Anne baptisée 29-08-1675 Montréal Qc, mariée Montréal Qc 11-11-1697 Guillaume Baudoin.

6) Paul né 18-05-1682 Montréal Qc, marié Montréal Qc, 20-02-1708 Marie Tessier, marié Saint-Sulpice Qc 11-10-1712 Marie Catherine Foisy.

7) Madeleine baptisée 09-06-1686 Montréal Qc, décédée 16-12-1771 Montréal Qc, mariée Montréal Qc 21-11-1712 Pierre Gagné.

8) Jean-Baptiste 2, baptisé 13-06-1690 Montréal Qc, marié Pointe-aux-Trembles Qc 07-01-1715 Françoise Bazinet, marié Contrecoeur Qc 25-09-1740 Marie Madeleine Babin dit Lacroix.

 Gabriel devint ouvrier et homme d’affaires.  Gabriel et son épouse ont perdu la vie lors d’une expédition sur la rivière Mississipi à la recherche de minéraux.  Le 2ième fils, Jean-Baptiste 1 devint un soldat, homme d’affaires et aventurier.  Plus tard ce même Jean-Baptiste 1 devint un pionnier défricheur dans la région du Golfe près de Mobile en Alabama, USA.

Le plus jeune fils Jean-Baptiste 2 était un voyageur dans son jeune âge, il se rendit jusque sur la côte ouest du Canada.  Un jour il devint boucher en plus de devenir soldat et cultivateur.  Il se maria et eut cinq enfants.  Paul le 3ième fils demeura dans la région de Montréal et prit pour épouse Marie Tessier, ils eurent huit enfants qui ont vécu une longue vie.

1) Marie Josèphe née vers 1709, décédée 28-11-1794 Longue-Pointe Qc, marie Longue-Pointe Qc 06-06-1735 Joseph Trudeau.

2)  Agathe née vers 1715 Longue-Pointe Qc, décédée 24-11-1737 Longue-Pointe Qc, mariée Longue-Pointe Qc 15-02-1734 Louis Désautels dit Lapointe.

3) François-Xavier né 02-12-1720, marié Longue-Pointe Qc 16-08-1747 Marie Marguerite Trudel.

4) Thérèse née vers 1722, décédée 29-08-1795 Répentigny Qc, mariéeLongue-Pointe Qc 25-01-1740 Louis Archambault.

5) Marie Marguerite née vers 1725, décédée 11-05-1770 Montréal Qc, mariée Longue-Pointe Qc 02-05-1746 Joseph Bodquin dit Saint-André.

6) Urbain né vers 1729 Longue-Pointe Qc, décédé en 1771, marié 08-02-1751 Marie Judith Dufresne.

7) Marie Louise née vers 1730, décédée 15-08-1761 Sault-aux-Récollets Qc, mariée Longue-Pointe Qc 29-10-1748 Charles Pigeon.


Aujourd’hui les descendants d’Urbain Baudreau dit Graveline sont dispersés d’un océan à l’autre du Canada et des Etats-Unis.  Plusieurs, mais non pas tous, ont découvert notre belle et riche histoire.  En espérant que ces notes serviront de catalyseur capable d’inspirer nos futures générations à devenir recherchistes et / ou historiens.

Texte de Bruno Boudriau

Saint-Jean-sur-Richelieu

b.boudriau@videotron.ca
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